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cineses sporales du type diploiidique. S'il existait deux races,
l'une d'entre elles — presentant une fecondation anisogame
precedee d'une reduction chromatique — devrait posseder
des spores diploides. Je reviendrai d'ailleurs sur ce point
dans mon memoire defmitif.

Geneve, Laboratoire de Zoologie et Anatomie comparee
de V Universite.

M. Gysin et G. Gouchet. — A propos des methodes $analyse
du mineral de platine.

Nous avons analyse un minerai de platine provenant d'un
nouveau gisement, ceci par deux methodes que nous resumerons

plus loin. Ces analyses, qui ont mis en evidence les points
faibles de ces methodes, ont ete poussees tres loin; en particulier,
nous avons verifie la purete des differents precipites obtenus

au cours des analyses, en redissolvant ces precipites et en les

traitant comme le minerai primitif.
La premiere methode, elaboree par V. Thüringer \ peut se

resumer comme suit:
Le minerai est attaque par l'eau regale, qui en dissout les

constituants. sauf les osmiures et le sable; les liqueurs d'attaque
sont evaporees ä sec, reprises par l'acide chlorhydrique concentre,

puis par l'eau. La solution, apres avoir ete concentree

sur un bain d'air et saturee de chlore, est maintenue a la
temperature de 38°-42° jusqu'ä l'etat pateux; le residu est repris

par l'eau. La solution ainsi obtenue est saturee a froid de chlorure

d'ammonium, qui precipite ä la fois le platine et l'iridium.
Le precipite calcine et reduit donne une mousse qui contient
Pt + Ir2; cette mousse est traitee par l'eau regale 1:5 ä la

temperature de 50°. Le platine passe en solution, tandis que Ir
reste inattaque. Le filtrat des chloro-platinate et chloro-iridate

1 Y. Thüringer. Sur deux nouvelles methodes de dosage et de
separation du palladium et sur une modification de la methode d'analyse
du minerai de platine. Universite de Geneve, these n° 554.

2 Les symboles en caracteres gras indiquent les produits finaux
doses.
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contient les autres metaux precieux, plus le fer et le cuivre;
ce filtrat est additionne de dimethylglyoxime qui precipite le

palladium et l'or. Ce precipite est calcine, puis dissous dans
1'eau regale; la solution, evaporee ä sec et reprise par HCl, puis

par l'eau, est saturee d'oxalate d'ammonium qui precipite Au.
Le filtrat de ce dernier precipite est additionne de

dimethylglyoxime, qui precipite Pd.

Le filtrat du premier precipite par la dimethylglyoxime
contient le rhodium et le cuivre; on precipite ces metaux par
le zinc et on traite les noirs calcines par 1'acide nitrique 50%.
Le rhodium reste inattaque; on le traite par le bisulfate de

potassium fondu et on reprend la masse par l'eau acidulee

(HCl); on retire Rh de la solution en le precipitant ä l'etat
de noirs par le zinc.

La seconde methode d'analyse, utilisee par un certain nombre

d'affineurs, est une combinaison des anciennes methodes

avec celle de Thüringer; eile peut se resumer de la fa§on sui-

vante:
Le minerai est traite comme precedemment par l'eau

regale, qui laisse les osmiures et le sable inattaques; la solution
est evaporee ä sec, reprise par HCl, puis par l'eau. Cette

liqueur saturee ä froid de chlorure d'ammonium, qui precipite
Pt, ä l'etat de chloro-platinate. Le filtrat est additionne de

dimethylglyoxime, qui precipite l'or et le palladium. On

separe et dose Au et Pd selon la methode Thüringer.
Le filtrat du precipite par la dimethylglyoxime contient

1'iridium, le rhodium et le cuivre; on reduit ce filtrat par le

zinc. Les noirs obtenus sont calcines et traites par le peroxyde
de sodium en fusion; la masse est reprise par l'eau acidulee

(HCl). La solution est oxydee par le chlore et additionnee ä

ebullition de chlorure d'ammonium, qui precipite Ir. Le

filtrat est reduit par le zinc, les noirs calcines sont traites pai
1'acide nitrique 50%, qui dissout le cuivre; le residu est attaque
par la bisulfate de potassium en fusion qui fait passer Rh en

solution, d'oü on le precipite par le zinc.
Sur un premier echantillon de minerai, nous avons analyse

par le premiere methode deux prises de 5 grammes chacune,
tandis que sur un second echantillon, nous avons analyse
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par la seconde methode une seule prise de 5 grammes. Nous

avons obtenu les resultats suivants:

Echantillon I
(methode Thiiringer;

Essai N° 1 J Essai N° 2

Echantillon 11

(methode
affineurs)

Essai N° 3

Pt 78,70% 78.62% 81,13%
Ir 0,87 0,96 0,64
Rh 0,69 0,74 0,82
Pd 0,42 0,40 0,42
Au 0,53 0,52 0,42
Osmiures 1,14 1,44 1,64
Cu, Fe non doses.

lre remarque. Dans les deux methodes, le platine et 1'iridium
n'ont pas pu etre obtenus absolument purs par une premiere
precipitation; ils contenaient toujours des proportions notables
des autres elements. Ainsi, dans l'essai n° 2, le premier precipite
(chloro-platinate + chloro-iridate) etait constitue par: 3,9404
Pt + 0,0425 Ir + 0,0067 Rh + 0,0041 Pd + 0,0088 Au.
Dans l'essai n° 2, la composition du precipite analogue etait
sensiblement la meme, ce qui montre qu'il ne s'agissait pas
d'impuretes accidentelles.

Dans l'essai n° 3, le premier chloroplatinate contenait:
4,0564 Pt + 0,0082 Ir + 0,0064 Au + traces de Rh.

2me remarque. L'iridium n'est pas separe d'une facon totale

par les traitements indiques dans les deux methodes, une

partie de cet element echappe ä la separation et se retrouve
dans la suite avec les autres metaux. Ainsi, dans l'essai n° 2,

outre l'iridium principal titre comme residu de l'attaque des

mousses Pt+Ir par l'eau regale (0,0256), nous avons retrouve
cet element dans la solution regale (0,0169) et dans les noirs
de rhodium (0,0056).

3me remarque. L'or et le palladium sont precipites totalement

par la dimethylglyoxime.
4me remarque. Pour la separation du platine et de l'iridium,

la methode Thüringer necessite des operations de tres longue
duree (le traitement ä l'eau regale des mousses Ir + Pt a dure



t

116 SEANCE DU 7 JUILLET 1927

pres de 300 heures); de plus, cette methode n'est pas efficace

et enfm, le sejour prolonge des solutions ä des temperatures
allant de 38° ä 50° favorise la precipitation de petites quantites
de palladium, d'or et de rhodium avec le chloro-platinate.

Geneve, Laboratoire de Mineralogie de VUniversite.

W.-H. Schopfer. — Recherches sur Vinfluence du milieu

nutritif sur la formation des zygotes chez les Mucorinees heterothal-

liques.

Au cours de nos recherches sur la sexualite des Mucorinees

heterothalliques, nous avons ete amenes ä preciser quelques-

unes des conditions physico-chimiques qui president ä la

formation des zygotes et qui reglent les affinites sexuelles.

Pour le genre Rhizopus, Nasmydowski a montre que cette
formation de zygotes etait influencee par l'etat hygroscopique
de l'air. Pour l'espece homothallique Sporodinia, Klebs montra
''importance des hydrates de carbone pour la formation des

zygotes et Falk etablit que la formation des zygotes allait de

pair avec une forte concentration du milieu nutritif. Nous

exposerons dans notre these l'etat de la question avant et

apres les decouvertes de Blakeslee.
Nous avons fait varier successivement et progressivement

les deux constituants principaux (sucre et azote) d'un milieu
simple, tel que le milieu de Coon. Nous avons choisi un milieu
suffisamment simple pour que les effets de la variation d'un
constituant soient significatifs. Apres la formation de la ligne
de zygotes, plus ou moins large, plus ou moins dense, nous

mesurons, d'une faijon approximative, sa surface; puis, avec

l'objectif 3, apres avoir choisi l'endroit oü les zygotes sont
les plus denses, nous les comptons. Les deux chiffres ainsi
obtenus expriment d'une fagon approximative mais süffisante
l'influence de la variation en sucre et en azote, sur le processus
sexuel.

Espece etudiee: Mucor hiemalis.
Milieu de depart: pour 1000cc aq. dist.:
3,6 gr. de maltose; 0,266 gr d'asparagine; 1,36 gr KH2P04;

0,5 gr MgSO4; agar 15 gr.
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